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pour une fois L. 
« Le régime soviétique est la tyrannie la plus sanglante de 

« l'histoire ! » Qui donc parle ainsi ? 
Une voix venue d'Amérique, celle de M. Hoover, ancien pré-

sident des Etats-Unis, la plus grande démocratie du monde .< 
Le président Hoover a voulu prévenir tous ceux « auxquels il 

appartiendra » qu'il est inutile de lui sortir certains mensonges 
usés désormais en Europe et qu'il ne se laissera pas prendre aux 
déclamations des rhéteurs faisant appel à la solidarité démocra-
tique en faveur de la Russie ! 

Ah ! ce que nous avons pu l'entendre en France ce tragique 
bobard d'après lequel nous pouvions compter sur la Russie pour 
défendre la liberté démocratique, et que Staline se précipiterait 
pour protéger, pour sauver ceite Liberté qu'il avait si bien assis-
sinée chez lui. 

Il y avait dans notre pays de braves types, pauvres dupes fana-
tisés qui croyaient à ça, qui hurlaient littéralement de douleur 
et de rage dès qu'ils entendaient émettre seulement la supposi-
tion que la Russie se /... de la démocratie, que Staline, imperméa 
bïe à tout noble sentiment, n'était pas un homme sur, qu'il était 
capable de toutes les traîtrises et qu'il fallait s'attendre à ce que 
le moment venu, il choisît le cote où il croirait que ça lui rap-
porterait le plus. 

Je me rappelle, en 1937, une discussion où je me fis couvrir 
d'injures — car c'est tout ce qu'ils savaient répondre — un jour 
où, invoquant à mon appui l opinion de Jacques Bainville dans 
son livre Les conséquences politiques de la paix, je disais seule-
ment : prenons garde que Staline ne s'allie à l'Allemagne 
contre nous pour obtenir une part de la Pologne ! 

Je voudrais bien les revoir ces clairvoyants personnages qui 
trouvaient cette opinion imbécile et monstrueuse l Ceux-là, et 
bien d'autres n'étaient que des crétins, incapables de réfléchir 
et de raisonner. Ils faisaient du mal sans le comprendre, ils 
n'étaient pas des malfaiteurs d'intention. 

Mais les meneurs, eux, étaient de vrais criminels. Et que pen-
ser de nos gouvernants qui, durant des années, favorisèrent cette 
propagande, qui s'y associèrent et qu'on vit défiler le poing levé 
derrière le drapeau rouge « orné » de la faucille et du marteau 
en des cortèges dont le cri de ralliement était « les soviets par-
tout ! » ■ ' 

■ Qui sait si bientôt les soviets ne seront pas nulle part ! 
Rappelons-nous qu'au mois d'août 1938, à la veille de cette 

fameuse entrevue de Munich où la guerre fut évitée de justesse 
Staline, le génial Staline proclamait : « nous devons travailler à 
faciliter un conflit général entre les Etats d'où sortirait la révo-
lution communiste mondiale. » 

Car c'était le grand projet pour la réalisation duquel il fallait 
que la Russie restât hors du conflit qu'elle allait travailler à faire 
naître et qu'elle pût garder ses forces intactes alors que les nations 
épuiseraient les leurs de sorte qu'au moment voulu Staline serait 
l'arbitre et le maître de l'Europe. 

Ah ! c'était une belle combinaison pour laquelle il fallait d'abord 
détourner l'Allemagne de la Russie. C'est la France qui servit de 
paratonnerre. Nous avons expliqué comment cette opération fut 
menée à bien par le double jeu des communistes de France conju-
gué avec la traîtrise de la diplomatie moscovite. 

Pendant presque deux années, Staline, dans son Kremlin cui-
rassé, put regarder flamber l'Europe comme Néron regardait 
brûler Rome. Il se chauffait à l'incendie qu'il avait allumé et 
pouvait se frotter les mains d'avoir si bien î-éussi... 

H attendait la fin ! Eh ! bien elle est venue, mais pas comme 
il croyait. H est à son tour dans le bain de feu ! Et jeudi dernier, 
dans un appel que l'on sentait tout frémissant d'angoisse, il criait 
à son peuple d'esclaves : Un très grave danger menace notre 
p- trie ! 

C'est son régime qu'il veut dire ! Pour une fois, tout de même, 
la canaillerie ne sera peut-être pas récompensée. 

Emile LAPORTE. 

INFORMATIONS 
La politique étrangère 

de la Turquie 
Le Président du Conseil des 

ministres turcs, Refik Saydam, 
a fait devant l'Assemblée natio-
nale turque un rapport sur la 
politique intérieure et extérieure 
du pays. 

M. Refik Saydam a constaté 
d'abord que les armées turques 
sont prêtes à défendre les inté-
rêts de la patrie. La défense in-
térieure du pays est organisée 
de façon à donner pleine satis-
faction. Le gouvernement a tout 
fait pour assurer l'intégrité du 
pays et le peuple turc a approu-
vé avec enthousiasme toutes les 
décisions du gouvernement. 

En ce qui concerne le conflit 
germano-soviétique, la Turquie 
n'a pas hésité à fixer son atti-
tude dès le début. Le gouverne-
ment a avisé les deux parties en 
cause que la Turquie observera 
une attitude de stricte neutra-
lité. 

En outre, samedi à midi a eu 
ieu l'acte solennel de l'échange 

des documents de ratification du 
pacte d'amitié germano-turc. 

Lord Halifax 
se rendrait à Londres 

Le président Roosevelt est 
rentré à la Maison-Blanche et a 
conféré aussitôt avec le secré-
taire de la guerre, l'état-major 
ainsi qu'avec de hauts fonction-
naires du département d'Etat. 

D'autre part, selon certains 
bruits qui circulent dans les mi 
lieux diplomatiques de Was 
hington, lord Halifax se rendrait 

Les Etats-Unis et la guerre 
Le général Marshall, chef de 

l'état-major de l'armée, a an-
noncé que les garnisons améri-
caines d'outre-mer avaient été 
doublées en raison des nécessités 
de la défense nationale. Il a sou-
ligné que les effectifs de ces gar-
nisons étaient passés de 45.000 
à 116.700 hommes. 

Le général a ensuite ajouté 
que les escadrilles de chasse de 
l'aviation avaient vu leur nom-
bre quintupler et que deux divi-
sions de l'air avaient été équi-
pées de la façon la plus mo-
derne. 

Il a enfin précisé que le nom-
bre d'hommes sous les drapeaux 
était passé de 174.000 en 1939 à 
1.400.000 cette année. 

Le 14 juillet fête légale 
Pour répondre aux demandes 

de renseignements dont il est 
saisi, tant par les chefs d'éta-
blissements industriels ou com-
merciaux que par les ouvriers 
et employés, le Secrétaire d'Etat 
au Travail rappelle que le 14 
juillet est jour férié légal. 

CHRONIQUE DU LOT 
I 

LA ROSE DE CUIR 
de Léon LAFAGE 

LES PRISONNIERS DU LOT 
LIBERES 

EN PEU DE MOTS... 

— Le Conseil des ministres a 
décidé de citer à l'ordre de la 
nation Mme Guitard, directrice 
d'école au Havre, tuée dans 
l'exercice de ses fonctions, au 
cours d'un bombardement. 

— Au cours d'une vente d'ob-
jets d'art, à Nice, le tableau de 
Rubens « Satyre poursuivant 
une nymphe » a été payé un 

prochainement à Londres pour I million. 
— Le tribunal spécial de Bor 

deaux pour la répression des 
vols commis avec violence du 

s'entretenir avec le cabinet de 
guerre britannique. 

52.000 Russes 
passent aux Allemands 

Un communiqué spécial du 
grand quartier général du Fûh-
rer annonce : 

Le haut commandement de 
la Wehrmacht communique : 
Sous la pression des troupes al-
lemandes qui poursuivent leur 
mouvement d'encerclement, 
52.000 soldats soviétiques ont 
passé aux Allemands, à l'ouest 
de Minsk. 

Loterie nationale 
Le tirage de la 11e tranche de 

a Loterie nationale 1941, sera 
effectué à Paris, salle Pleyel, le 
mercredi 16 juillet à 20 heures. 

Nos Echos 
La première épreuve. 

Nous sommes dans cette pé-
riode redoutée des collégiens 
qu'est la période des examens. 

Bien qu'ils essayent de le dis-
simuler sous des airs farauds et 
désinvoltes, jeunes gens et jeu-
nes filles sont inquiets. 

Ils apprennent là pour la pre-
mière fois que l'existence sera 
une succession d'efforts. C'est 
la bataille de la vie qui commen-
ce pour eux ! 
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Des groupes bruyants. « ' r 
stationnent devant lo a8ltes 

Gambetta ou le Lycée Clé y<T 
Marot où siègent l
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rant les obscurcissements £ 
condamné le nommé E. Carabin 
19 ans, qiij avatt attaqué et dé-
pouillé un sexagénaire, sur la 
route, à la peine des travaux 
forcés. 

— L'Académie française vient 
d'attribuer, pour la première 
fois, le prix Brieux. Il a été dé-
cerné au chanoine Reymond, en 
littérature Reymond Demeuse, 
pour sa pièce : « Il était riche ». 

— Le tribunal des responsa-
bilités politiques de Madrid a 
confirmé l'amende de 100 mil-
lions de pesetas à l'ancien pré-
sident de la République espa-
gnole, M. Manuel Azana. 

Les figures de chez nous 

Impressions de début. 
Une erreur de « mise en pa 

ges » a interverti, dans notre 
dernier numéro, les deux 
« échos » consacrés à la cause 
rie sur l'aviation faite au Lycée 
Gambetta par le docteur de Na 
zaris. Le second avait pris la 
place du. premier et l'on remon-
tait ainsi, au lieu de le descen 
dre, le cours du temps, comme 
l'on voudrai tant le faire ail-
leurs que dans une lecture. 
Mais, pauvres de nous, le « met-
teur en pages s. de notre exis-
tence ne s'y trompe jamais, lui ! 

Après avoir dit, suivant la 
formule, que nos lecteurs auront 
rectifié d'eux-mêmes, ce qui ne 
nous dispense pas de rectifier 
en nous excusant, je profite de 
l'occasion pour noter ici une ob-
servation faite à cette causerie. 

C'est à savoir que dans l'au-
ditoire qui l'a écoutée, il y avait 
peut-être plus de jeunes filles 
que de jeunes gens. Je ne sais 

Henri Ramet était du Quercy. Né | les âmes fières, il ne lui convenait 
à Martel, le 22 février 1859, dans; pas de laisser voir combien il était 
un pays de calcaire sec et dur, i sensible. Henri Ràmet aura vrai-
d'où se dégage un parfum de truffe. ! ment été un bon historien, parce 
Là, parmi des arbres, tels,, a-t-il dit, j qu'il aura joint aux dons évidents 
qu'il n'en vit jamais ailleurs de, du talent cette mystérieuse supé 
plus droits ni de plus puissants,1 riorité de l'âme qui fait d'un artiste 
dans une vallée ronde qu'il a aimée. un seigneur. 

Tout à coup paraît l'appariteur Isi Ies se"ctions scolaires de mo 
tenant à la main une feuin

e d
 dèles réduits sont obligatoires, 

papier sur laquelle sont écrits1 mais l'attention de l'auditoire 
des élus. Il va lire ou féminin m'a frappé parce qu'aux les noms va me 

bien, simplement, la coller sur 
la porte où chacun va pouvoir v 
apprendre le verdict redoutable 

Alors, tout se tait. On s'im-
mobilise pour écouter. Ou bien 
d'un seul mouvement, tous ces 
superbes indifférents de tout à 
l'heure, se précipitent pour con-
naître le sort qui leur est fait. 

Alors, on voit les visages 
d'abord ou subitement durcis 
s'éclairer ou s'assombrir sui-
vant que le papier porte ou ne 
porte pas le nom qu'on comptait 
y voir. 

Puis les groupes se disper-
sent lentement et les uns rient 
franchement tandis que d'autres 
se cachent un peu pour pleurer. 

Ils viennent de subir leur pre-
mière « épreuve ». 

débuts de l'aviation les femmes 
considéraient cette invention 
comme une nouveauté détesta-
ble. A voir ce qu'on en a fait, 
elles n'avaient pas tous les torts. 

Je me rappelle avoir entendu 
iiine des très proches d'un 
que > fameux de cette épo-
nion ̂  exPlicluer ainsi son opi-

les 
sur 

Je pense qu'il y avait pour 
n°mmes assez d'occasions 

sans nii! avoir des accidents 
airs S'il i Cn Archer dans les 
ils ne poumon? là ll3Ut' 
la Providence V. 3' ^ 
les homm^rvotr P ™ 
fiéSir^es?^ 
sonner ! si 

y 
mal rai-

pour son air si pur, où aboutissent 
des routes claires aux multiples 
replis qui nous conduisent à la 
Raymondie. 

Il était de cette cité gallo-romai-
ne, au pied de ces pechs où tant 
de fois il hasarda son pas. Et c'est 
d'abord à sa ville natale qu'il con-
sacra un livre plein de tendresse. 
Observateur courtois et furtif, 
grand liseur et collectionneur in-
dulgent de documents curieux, je 
crois le revoir dans ce salon si 
agréablement orné d'objets de chez 
nous, frêles et charmants, qui sem-
blaient avoir été placés là par une 
vieille grand'mère pour monter la 
garde autour de son descendant. 
L'accueil de Ramet était toujours 
aussi courtoisement amical ; sa 
conversation libre, aisée, naturelle, 
restait inspirée par la sagesse et 
par le bon sens. Nous causions, et 
grâce à son don d'évocation, la 
grossièreté du présent me devenait 
plus lointaine, il la refoulait loin 
de moi et l'amitié interposait son 
royaume enchanté entre les choses 
du jour et nous-mêmes. Personne 
ne fut moins enfermé et moins ob-
sédé par l'actualité qu'Henri Ra-
met, et de même qu'il semblait par-
fois se promener en visiteur dans 
la société d'aujourd'hui, il avait 
l'air de rentrer chez lui quand il 
retournait dans cet ancien Quercy 
où nous n'avons jamais si bien pé-
nétré que lorsqu'il nous y introdui-
sit : le château de Castelnau-Brete-
noux, Carennac, le . château de 
Montai, le château d'Assier, Mont-
valent. Sa politesse raffinée lui ser-
vait autant à rapprocher de lui ses 
amis qu'à éloigner ceux qui ne 
l'étaient pas. Son flegme même et 
son air d'indifférence n'étaient 
sans doute que la protection néces-
saire d'une âme délicate entre tou-
tes, car je ne crois pas avoir connu 
d'homme à qui l'on pût plus faci-
lement faire de la peine, ni qui sût 
mieux cacher celle qu'il avait 
éprouvée. Comme il arrive à toutes 

Magistrat, il a su juger avec une 
maîtrise sans égale les procès les 
plus divers. Dans un de ses ouvra 
ges il a tenté de réhabiliter la 
« Madone de l'arsenic », Mme La 
l'argue, et nous voyons au coins de 
cette affaire sa méthode défensive 
qui rassure et met une conscience 
au repos. Il y avait mille manières 
de présenter la défense de cette 
accusée, mais il était malaisé de 
choisir la bonne, celle qui parais 
sait la plus vraisemblable. Il fallait 
trouver un autre coupable vers qui 
détourner, sinon les poursuites, du 
moins les antipathies. C'est à quo 
excellait Henri Ramet. 

Il s'est sans cesse retourné vers 
le passé et vers ses fastes parce 
qu'il y trouvait la noblesse, les 
grandes lignes d'une figure que 
l'art déjà a faite moins périssable 
que la vie. Cela se sent dans sa 
poésie. De même, on a trop vite cru 
que ce magistrat était uniquement 
occupé de Marot et d'Olivier de 
Magny, de Jean XXII et d'Hugues 
Salel. Mais telle strophe, tel vers 
sous une expression tout unie 
n'ont-ils pas une résonance pro 
fonde, ne tiennent-ils pas à notre 
terre même, — et nous savons 
nous, à quelle colline, à quelle 
maison ? 

Atteint par la maladie, Henri 
Ramet la supporte avec un coura 
ge émouvant. Dans la nuit qui l'en 
veloppait, rien ne fut changé à s 
vie, à son activité, à son humeur, 
son sourire. Il resta tout pareil 
lui-même : affable, obligeant, tout 
tous, tout à chacun... Jamais une 
plainte. Toujours la même gaieté. 
Il continua d'écrire cette « Histoi-
re des hôpitaux de Toulouse » qui 
va bientôt paraître. Exemple pro-
digieux, quand on y pense, d'une 
énergie que les coups les plus ru-
des ne réussissaient point à abat-
tre et contre qui la mort, seule, a 
pu prévaloir. 

Jean MOUUNIEH, 
de la Société des Etudes du Lot. 

Il y a la vie... il y a l'amour... 
il y a la mort... L'homme va, 
aveugle, de l'une à l'autre de 
ces bornes. Des forces obscures 
le mènent, qui sont ses passions, 
ses frénésies, ses angoisses el 
ses désespérances. La foi et la 
raison tempèrent et, parfois, ni-
vellent ce chaos qu'on appelle 
destin. Il en est d'obscurs et de 
si tourmentés... Seuls les por 
teurs de talisman en délient le 
secret... t 

Léon Lafage a la clé, le signe 
et la lampe qui livrent jus 
qu'aux plus ténébreux de ces 
humains chaos. Il a aussi le bâ-
ton et la besace qui lui ouvrent 
la porte verte de la nature et 

« oustal » et le cœur des 
humbles où gîtent, en familiari 
té, les vertus qui s'ignorent, le 
péché habillé de candeur, la go-
guenardise et la ruse madrée 
Entré dans l'âme de ses héros, 
il n'analyse ni ne juge, mais 
nous les livre tels - qu'ils sont, 
avec leur visage de joie ou de 
misère, leurs mains suppliantes 
d'amour ou crispées de violence, 
leur beauté, leur laideur, leurs 
tares et leurs tourments. 

Depuis plusieurs mois, nous 
attendions ce nouveau volume 
de Léon Lafage paru en zone 
occupée. Il est de ce côté-ci enfin 
arrivé. Parcimonieusement. Il 
prend son titre à l'un des contes 
de la première partie, cette 
« Rose de Cuir », parente étran-
ge et lointaine de la rose de Cy-
thère ,rose barbare, éclose en. 
des mains de femme, sous le toit 
boucané d'une tente asiatique. 
Pauvre rose, plus faite pour le 
lucre que pour la caresse du re-
gard, prétexte à la cupidité, ad-
versaire de l'amour. 

Car presque tous les contes de 
ce volume sont des drames où 

amour mène son jeu impérieux 
et terrible... Pas toujours sous le 
même ciel, et en des âmes qui 
nous sont proches... 

Dans la première partie, que 
Léon Lafage groupe sous le vo-
cable « Caravanes », ce sont, 
évoqués en des boîtes de nuit 
parisienne, bercés par « ces mu-

siques des steppes qui serrent 
le cœur et, dans une sauvage 
magie de solitude, versent ton 
tes les délices du malheur » 

des souvenirs, des fragments de 
destin de Russes émigrés. Ames 
slaves, mystiques, voluptueuses 
et cruelles, solitaires, insatisfai 
tes toujours et torturées de nos 

et brumeuses 
que ne pénètre pas notre clarté 
latine. 

La deuxième partie nous ra 
mène chez nous, en Quercy. No 
tre romancier est si bien incor 
poré à sa province qu'il ne sau 
rait ne pas en parler. Et nul 
n'en parle comme lui. C'est 
sa vraie langue qu'on retrouve 
dans « La Gamate », « Les 
Faucilles », « Le Pendu incon-
nu ». 

Dans l'une de leurs pièces 
Meilhac et Halévy font dire 

Un certain nombre de prison-
niers" libérés viennent de rentrer 
dans le département. Le Secours 
National pense être utile à tous, 
en publiant leur nom, leur 
adresse et le nom du camp où 
ils étaient internés. 

Les familles de prisonniers 
encore en captivité verront si le 
camp d'internement d'un des 
leurs figure sur la liste. Elles 
pourront alors écrire au cama-
rade rentré, en joignant une en-
veloppe timbrée portant le tir 
adresse, et avoir ainsi des nou-
velles. 

La presse locale el régionale 
qui veut bien se charger de cette 
publication a droit à la grati-
tude de tous. 

Voici donc la liste des prison-
niers- du Lot libérés : 

Bayonnais Henri, de Parnac 
provenant du Stalag VI F. C.d.o. 
114. 

Bertrand Georges, de Conco 
rès, provenant du Stalag VI B. 

Bourgaux Raymond, de Saint-
Martin-Labouval, provenant du 
Stalag XII B. 

Delfour Jean, de Catus, pro-
enant du Stalag V A. 
Hesdin Henri, de Bretenoux, 

provenant du Oflag XVII A. 
Linton, de Cahors,, 3, rue J.-

Gaviole, provenant du Stalag 
XVII A et B. 

Roubert Baptiste, de Gourdon, 
provenant du Stalag XII B. 

Sarralié, de Laval-de-Cère, 
provenant du Stalag XII B. 

Larnaudie Charles, de Béduer, 
provenant du Stalag V C. 

Barrière Eugène, de Martel, 
provenant du Oflag IV D. 

Séguy Pierre, de Tour-de-Fau-
re, provenant du Stalag IV A. 

Graulières Louis, de Cahors, 
avenue de Paris, provenant du 

ECOLE PRATIQUE D'ARTISANAT 
RURAL DE SOUILLAC 

Brevet d'enseignement indus-
triel. — Les épreuves du brevet 
d'enseignement industriel qui 
ont eu lieu à l'école d'artisanat 
ont donné les résultats suivants: 

1" Flambait Pierre, de Catus; 
2° Bosières Charles, de Catus ; 
3" Courbés Georges, de Payri-
gnac ; 4e Péméja Pierre, de St-
Martin-le-Redon ; 5e P e r r o u 
Louis, de Souillac ; 6e Mompart 
Roland, de Souillac ; 7" Blanc 
Yvan, de St-Cyprien ; 8° Couderc 
Jean, de Salviac ; 9e Cassagne 
Henri, de Catus ; 10e Malaval 
Julien, de Garrigues ; 11e Ave-
zou André, de Bégoux ; 12e Ras 
Charles, de Souillac . 

Nos félicitations aux lauréats 
de cet examen de fin d'études 
artisanales ainsi qu'aux maîtres 
dévoués qui les ont formés. 

 <>3K>— 
POUR LES JEUNES FILLES 
Décidez dès maintenant ce que 

vous ferez l'an prochain ! 
Une voie vous est toute tracée : 

celle des « Arts Ménagers », soit 
que vous vouliez vous perfection-
ner pour la tâche qui est avant tout 
la vôtre, celle de toute femme futu-
re maîtresse de maison et mère, 
soit que, devant subvenir à votre 
existence, vous portiez votre choix 
sur l'une des branches de l'écono-
mat ou de l'enseignement ménager. 

Ici ou là, vous y. rendrez les ser-
vices que l'on attend de vous, mais 
apprenez ce que avez à savoir ! 

Vous pouvez vous adresser au 
« Centre d'Economie Domestique » 
4, rue Jarente, à Lyon, qui prépare 
un diplôme de maîtresse de mai-
sons, d'économes et de professeurs 
ménagers. 

Stalag XVII A. 
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gnante 

l'un de leurs personnages : « La 
femme est la plus grande mysti 
fication que Dieu ait jamais faite 
à l'homme » !... Il semble que, 
dans trois de ses contes, Léon 
Lafage ait voulu donner à cette 
boutade allure de vérité poi-

Lisez « Le Filet Bleu », 
Guerba-Daours », et « La 

Girgentine » !... 
Léon Lafage est né conteur. 

Son encre est un suc substan-
tiel et fort, et bien quercynois : 
miel et marc du meilleur cru... 
Pour ses « Caravanes » il lui a 
suffi d'ajouter à ce phitre quel-
ques lampées de jus d'esturgeon 
ou de grappe sicilienne. On sa-
voure son style comme un bon-
bon acidulé. Mais plus n'est le 
temps de parler d'amuse-bou-
che !... Auprès de ses autres-li-
vres que nous préférons à ce 
dernier, gardons pourtant cette 
« Rose de Cuir » comme un 
précieux amuse-rêves... Et, pour 
l'époque, ça n'est pas rien. 

M.-L. VINCENT-FABRE. 

JEUNE FRANÇAIS ! 
Engage-toi dans l'armée : 

elle f offre un idéal 
et un beau métier. 

AUX CHEFS D'ENTREPRISES 
Le Service de la carte d'ali-

mentation nous communique : 
Les titres supplémentaires 

pour travalleurs de force, vala-
bles pour le mois de juillet 1941, 
sont parvenus à la mairie. 

Les chefs d'entreprises qui 
ont sollicité des titres poUr leurs 
ouvriers ainsi que les artisans 
qui ont fait leur demande pour-
ront se présenter au service Je 
la carte d'alimentation pour les 
retirer à partir du 3 juillet cou-
rant, lis devront présenter la 
liste de leurs ouvriers en y indi-
quant le numéro de leur carte 
d'alimentation. 

Chaque chef d'entreprise de-
vra détacher sur la carte du bé-
néficiaire le coupon n° 7 de juil-
let qu'il collera ensuite sur un 
état modèle II. Celui-ci lui sera 
remis en même temps que les 
titres et devra être retourné au 
service de la carte d'alimentation 
revêtu de la signature de l'em-
ployeur, le 12 juillet au plus 
tard. 

LES GAGNANTS 
DES CINQ MILLIONS 

Le billet gagnant du tirage du 
18 juin, à la-Loterie nationale, 
avait été vendu en dixièmes, on 
le sait, par le Crédit du Nord. 

Quatre des bénéficiaires sont 
actuellement connus, Les trois 
premiers habitent la région pa-
risienne. Ce sont : 1° une jeune 
femme dont le mari est prison-
nier en Poméranie (elle est mère 
d'un enfant) ; 2° une vieille ma-
man de 70 ans, qui élève deux 
enfants dont les parents sont 
morts ; 3° un chauffeur de taxi, 
naturellement en chômage, qui 
fait le porteur dans une gare de 
Paris. 

La quatrième part de ôOO.OO'O 
francs revient à une famille de 
mineurs de Lens. 

LES FOURRAGES BLOQUES 
Les cultivateurs sont informés 

que M. le Préfet Régional a pris, 
conformément aux instructions 
ministérielles, un arrêté blo-
quant à la production la nouvel-
le récolte des fourrages. 

Emission régionaliste 
Mercredi 16 juillet, à 1 h. 35 

(heure légale), écoutez l'émis-
sion régionaliste du Théâtre 
d'Oc (direction Juliette Dissel). 
Thème : Les moissons, chants 
des moissonneurs du Rouergue 

• et du pays de Foix. 

RENSEIGNEMENTS 
DEMANDES AUX FAMILLES 
Les familles ayant des pri-

sonniers (militaires de carrière, 
engagés, rengagés et classe 1939, 
appartenant au 38e régiment du 
génie de Montargis) sont priées 
de faire connaître d'urgence, au 
Chef du Bureau liquidateur du 
Génie à Cahors, l'adresse de,ces 
prisonniers (nom, prénoms, 
Oflag, Stalag, n° du prisonnier). 

• • 

Les rations de viande de juillet 
Au cours du mois de juillet, 

la ration de viande de bouche-
rie et charcuterie sera de 250 
grammes par personne et par 
semaine. 

A cet effet, seront seuls vala-
bles les coupons suivants, ries 
feuilles de tickets . (viande et 
charcuterie). 

I. Titre C 111 R. — Les tickets 
barrés BC,.. BD, BE, BF, BG 
et BH auront une valeur de 90 
grammes. Les tickets-lettres en-
cerclés BA et BB seront sans va-
leur. 

//. Titre C 166 U. — Tous les 
tickets de 90, 60 et 30 grammes. 
Les tickets-lettres BA èt BB se-
ront sans valeur. 

Avis au public 
La Société Nationale des Che-

mins de fer français communique : 
A dater du 1" juillet 1941, le 

train 1883 partant de Cahors à 
6 h. 05, arrivant à Capdenac à 
8 h. 13 et le train 1882 partant de 
Capdenac à 9 heures et arrivant à 
Cahors à 11 h. 01, sont rendus fa-
cultatifs et ne circuleront que les 
mardis, jeudis cl samedis de cha-
que semaine. 
lllllillllIlllllilllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

PALAIS DES FETES 
Mardi 8, mercredi 9, jeudi 10, 

samedi 12, dimanche 13 juillet, 
en soirée à 21 heures, dimanche 
matinée à 15 heures : 

Albrecht Schoenhals, L i z z i 
Waldmùller, Marte Harell, Ben-
j ami no Gigli, dans un grand 
film 

MUSIQUE DE RÊVE 

En complément : 
Train d'Amour (comédie). 
Les Cigognes (documentaire). 
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EDEN 
Mercredi 9, jeudi 10, samedi 

12 et dimanche 13 juillet 1941 
en soirée à 21 heures, dimanche 
matinée à 14 h. 45 : 

Une grande production 
BARREAUX BLANCS 

avec Freddie Bartholomess. 
En complément : 

Miracle d'amour (comédie), 



HOMMAGE aux MORTS 
Sur l'initiative de la Légion 

des combattants, la mémoire de 
nos grands morts a été honorée 
dimanche à Cahors avec une 
reconnaissante ferveur. C'est un 
culte à entretenir dans le cœur 
de ceux pour qui ces défenseurs 
du sol national se sont sacrifiés 
et nous devons les englober 
tous dans le même sentiment 
aussi bien les soldats glorieux 
et vainqueurs de 1914-1918 que 
les soldats malheureux de 1939-
1940, car ce n'est pas la faute 
de ces derniers si la victoire a 
déserté notre drapeau. Et com-
me il était juste la cérémonie de 
dimanche associait dans son 
hommage les héroïques com-
battants de Syrie qui, contre 
LUI lâche agresseur, défendent 
l'Empire comme leurs aînés 
avaient défendu la Mère-Patrie. 

La cérémonie de dimanche a 
revêtu le caractère de simplici-
té et de profonde gravité qui 
convient aux circonstances. Rap-
pelés dans son beau sermon 
par M. le pasteur Evrard, les vers 
de Victor Hugo auraient pu ser-
vir d'épigraphe à cette journée 
d'hommage et de souvenir. 
Ceux qui pieusement sont morts 

[pour la Patrie 
Ont droit qu'à leur tombeau la 

[foule vienne et prie ! 

C'est exactement ce qu'elle a 
fait. La journée a commencé 
par une cérémonie religieuse 
célébrée à 9 h. 30, au lieu du 
culte protestant, par M. le pas-
teur Evrard, en présence d'un 
auditoire fervent, au premier 
rang duquel se tenaient M. La-
grive, chef de cabinet de M. le 
Préfet ; M. Robert Gueugnier, 
chef de la jeunesse ; M. Rabaud, 
chef des Compagnons de Fran-
ce ; les délégués par la Légion 
et une délégation des Eclaireurs 
de France, etc.. Après les chants 
et les prières, M. le pasteur 
Evrard prononça un grave et 
puissant sermon où il traça 
d'abord le tableau de la France 
désordonnée et d é m o r a 1 i s é e 
d'avant la guerre, où il rappela 
les sombres jours de deuil et de 
détresse que nous avons vécus 
en mai et juin 1940. Puis l'in-
tervention du Maréchal qui sau-
va la France du désastre total et, 
depuis lors, les efforts de re-
dressement. C'est, désormais, à 
cette œuvre de salut que dans 
l'union des cœurs et des esprits 
doivent se donner tous les Fran-
çais. 

A dix heures et demie dans 
la cathédrale, pleine d'une foule 
immense et recueillie se déroula 
une imposante et émouvante cé-
rémonie à laquelle assistaient, 
autour de M. le Préfet du Lot, 
toutes les autorités civiles et 
militaires. 

Après l'Evangile, M. l'abbé 
Costes, qui fut sergent pendant 
la dernière guerre, monta en 
chaire et prononça un sermon 
qui émut profondément son au-
ditoire et dont l'éloquence, ve 
nue du cœur, alla au cœur de 
tous. 

A l'issue de cette cérémonie 
se. forma un simple et grand 
cortège, précédé des porteurs 
de gerbes et composé des An-
ciens combattants de la Légion. 
Il est silencieux, ce cortège. 
Pas de musique, pas de fanfare. 
L'hommage est dans les cœurs. 
Une unique pensée anime ces 
Anciens combattants : celle des 
camarades tombés là-haut sur 
ces champs de bataille qu'ils 
ont connus eux aussi et d'où ils 
sont revenus sans les avoir ou-
bliés. 

Sur la place Thiers, face au 
monument aux Morts, le cortè-
ge se déploie puis s'immobilise 
tandis que s'alignent de chaque 
côté des sections d'Eclaireurs 
et de Compagnons de France. 

Deux membres de la Légion 

DANS LE VIEUX CAHORS 

En attendant le compte-ren-
du détaillé et complet que notre 
excellent ami et collaborateur 
Jh. Maureille, nous donnera sur 
la « promenade » organisée1 di-
manche dans le vieux Cahors 
par la Société des Etudes du 
Lot, signalons tout de suite 
qu'elle a été suivie par un grou-
pe important d'auditeurs. 

Le très vif intérêt des savan-
tes explications de M. Four-
gous qui sait faire parler les 
vieilles pierres et évoquer les 
choses disparues faisait oublier 
la lourde chaleur. Avant d'en-
treprendre la promenade elle-
même on avait admiré à la Bi-
bliothèque municipale, l'exposi-
tion de vieilles estampes et'de 
documents suggestifs organisée 
par les soins de M. Calmon. 

La promenade s'est achevée 
vers huit heures du soir, suivie 
de bout en bout par des audi-
teurs qui ne se sont pas séparés 
sans avoir remercié et félicité 
les dévoués organisateurs. 

BAIGNADE TRAGIQUE 
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BACCALAURÉAT 

Philosophie 

. Sont admissibles : 
Mlle Abral, Amadieu, Mlle 

Andrieu, Mlle Bédou, Besombes 
(Jean), Mlle Baries, Mlle Caba-
nes, Mlle Cabrignac, Cadiergues, 
Mlle Calméjane-Course, Mlle Cap-
pot, Mlle Coulon, Dolinot, Fou-
cault, Mlle Francoual, Mlle Hé-
brard, Mlle Jargeau, Jourdan, 
Larraufie, Mlle Lasbouygues, 
Leilïlen, Mlle Lherm, Mlle Lom-
pèdre, Mlle Malavelle, Mouille, 
Mlle Rausicres, Roques, Mlle 
Rougier (Nicole), Salgues, 
Thouaille, Tronche, Vaurs, Ver-
gnaud. 

INVENTAIRE 
DES PLANTATIONS DE TABAC 

Le Maire de Cahors informe 
ses administrés que l'inventaire 
des plantations de tabac com-
mencera le 10 juillet 1941. 

Pour que les intéressés puis-
sent régler leurs plantations en 
temps utile, il les invite à se ren-
dre sur le terrain pour assister 
aux vérifications de culture des 
employés : 

A Labéraudie, Croix-de-Fer, 
les 10, 11, 12 et 15 juillet ; — 
Les Tuileries, les 12, 15 et 16 
juillet; — Cabessut, les 17, 18 
et 19 juillet ; — Regourd, les 21, 
22 et 23 juillet ; — La Rozière, 
le 24 juillet ; — Les Mathieux, 
le 25 juillet. 

Hyménée 

C'est avec plaisir que nous 
avons appris le mariage de deux 
jeunes employés à l'imprimerie 
du « Journal du Lot », M. Louis 
Quèbre, conducteur-typographe 
et Jacqueline Escaich, employée 
au service de brochage. 

Avec tous leurs camarades de 
l'imprimerie, nous adressons aux 
jeunes et sympathiques époux, 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Bons d'achat de chaussures 

Le maire de Cahors invite les 
bénéficiaires de bons d'achat de 
chaussures (fatigue, nationale, 
fantaisie, spéciales) à venir reti-
rer leurs bons avant le 15 juillet 
courant. Passé cette date, les 
bons non retirés seront annulés. 

Les diverses listes des bénéfi-
ciaires sont affichées devant la 
mairie ainsi qu'à l'entrée de la 
salle du Conseil municipal. 

D'autre part, toutes les de-
mandes de chaussures spéciales 
déposées à la mairie avant le 21 
juin ont été accordées. 

MM. Troupel et Clément-Grand-
cour, accompagnés du colonel 
Baillet, commandant d'armes, 
s'approchent lentement du mo-
nument et déposent à ses pieds 
la gerbe d'hommage et de sou-
venir. 

Alors, suivant le rite toujours 
émouvant, dans l'immobilité et 
le silence, la pensée de tous 
s'élève vers la mémoire de ceux 
qui, pieusement, sont morts 
pour la Patrie ! 

Lundi soir, vers 18 heures, M. 
Rocher, instituteur à Boissières, 
en résidence à Cahors, se baignait 
à la chaussée de Regourd, endroit 
particulièrement dangereux. 

M. Rocher, qui était un nageur 
particulièrement exercé, fut brus-
quement pris dans un remous et 
malgré des efforts désespérés, se 
noya sous les yeux atterrés de sa 
jeune femme et de sa belle-sœur 
qui se baignaient non loin de là. 

Malgré les recherches, le corps 
n'a pas encore été retrouvé à 
l'heure où nous mettons sous 
presse. 

Agé de 34 ans, M. Rocher était 
bien connu dans notre ville où il 
se dévouait aux œuvres sociales 
et sportives. Détail navrant : il 
était détenteur du diplôme de maî-
tre-nageur. 

L'émotion causée par cette tra-
gique disparition a été très vive, 
car M. Rocher comptait à Cahors 
de nombreuses sympathies. 

Dans cette tragique circonstance, 
nous prions sa jeune veuve, sa 
belle-sœur, Mlle Simone Hugon, 
linotypiste au « Journal du Lot », 
tous les parents, de trouver ici 
l'expression de notre douloureuse 
sympathie. 

Admission en classe de 6e 

Sont admis : 
Alaniou Robert, Arnal Paul, 

Artigues Jean, Betz Jean-Pierre, 
Blanc Claude, Bourdarie Paul, 
Bourthoumieux Jacques, Cam-
mas André, Chantrieux Jacques, 
Costes Paul, Debaère André, 
Delbos Jean, Delfour Pierre, Del-
port Pierre, Desprats Huguette, 
Fabre Max, Fajolles Claude, 
Florence Claude, Girodet André, 
Hahn Roger, Heilhes Annie, 
Henras Guy, Iglesis Jacques, 
Issaly Jean, Jauffret Michel, La-
cam Jacques, Lacombe Jean, La-
fargue Robert, Lagard Pierre, 
Lagarde Valentin, Lambert Fer-
nande, Lamy Monique, Langlois 
Maurice, Lapeyre Georges, La-
val Jacques, Martret Charles, 
Martret Henri, Massabie Ber-
nard, Mazerolles Pierre, Milhan 
Jean, Monteil Jean-Pierre, Pey-
rot Edouard, Plagnes Claude, 
Rougier J.-Pierre, Rouquié Guy, 
Santoni Joseph, Seiz Gérard, 
Spach Alfred, Sudreau Colette, 
Théron André, Valat Roger, Vé-
drunes Michel, Vernet Janine. 

Tribunal Correctionnel 

Dans son audience de ven-
dredi, le tribunal correctionnel 
a jugé les affaires suivantes : 

Vente de pain sans tickets. — 
Trois boulangers de Cahors sont 
poursuivis pour vente de pain 
sans tickets. Deux sont relaxés : 
l'affaire du troisième est en dé-
libéré. Un quatrième boulanger 
à Montcuq est condamné à 25 fr. 
d'amende. 

Vente de pain frais. — Pour 
vente de pain frais, M. Farrieu, 
boulanger à Villefranche-du-Pé-
rigord, est condamné à 16 francs 
d'amende. 

Abus d'autorisation de circu-
ler. — M. Paul Coldefy, proprié-
taire à Gourdon, est condamné 
à 16 francs d'amende, pour dé-
faut d'autorisation de circuler. 

Poursuivie également pour le 
même délit, Mme Félix, bouchè-
re à Prayssac, est relaxée. 

Défaut d'autorisation de cir-
culer. — M. Marcel Lhermet, 
cultivateur à Castelfranc, est 
condamné à 25 francs d'amende 
pour défaut d'autorisation de 
circuler. 

Etranger en défaut. — Le 
nommé Stappers, sujet belge, 
poursuivi pour défaut de carte 
d'identité d'étranger et défaut 
de sauf-conduit, est relaxé. 

obtenu beaucoup de succès au-
près du public cadurcien mais 
cette année les moniteurs et les 
gymnastes « Cadourques » n'ont 
pas ménagé leurs efforts pour 
qu'elle soit plus brillante que de 
coutume. Un magnifique pro-
gramme avec des attractions très 
variées a été composé. Nous don-
nerons dans notre prochain nu-
méro.de plus amples détails sur 
cette magnifique journée en 
perspective. 

STADE CADURCIEN — RUGBY 

Rugby. — Tous les jeunes 
gens désirant pratiquer le rugby 
sous les couleurs du Stade ca-
durcien sont priés d'assister à la 
première séance d'entraînement 
qui aura lieu mardi 8 juillet à 
20 heures au stade Lucien Des-
prats. 

ATHLÉTISME 
Première grande nocturne 

Samedi 12 juillet, au Stade Lu-
cien-Desprats, aura lieu, en noc-
turne, à 20 h. 30, une grande ma-
nifestation d'athlétisme avec la 
participation des meilleurs athlè-
tes de la Ligue des Pyrénées. 

Nous verrons sur la piste du 
Stade des athlètes aux moyens 
exceptionnels, tels : les Barthes, 
le 2° sprinter français ; Lerrede, 
champion de France universitaire ; 
Bosc, Yvert, < Mascaire, Gibert, 
Goy, tous champions des Pyrénées. 

Mais les Stadistes, de leur côté, 
feront l'impossible pour faire 
triompher leurs couleurs, et les 
Conduché, Reutenauer et autres... 
n'ont pas dit leur dernier mot. 

C'est pourquoi nous espérons 
que les Cadurciens viendront en 
grande foule encourager leurs re-
présentants, car la sélection tou-
lousaine, comprenant des cham-
pions confirmés, a vraiment belle 
allure. — Le Secrétaire. 

Arcambal 

Qui l'a perdu ? — Il a été trouvé 
un trousseau de clefs sur la route 
de Rlars à Arcambal. 

Prière de .s'adresser, à M. Ama-
dieu André, à l'Hôtel Lac, Place 
Thiers à Cahors. 

Montcuq 

. Publication de mariage en-
tre Moïsez Aznar, cultivateur, 
domicilié au Box, commune de 
Montcuq, et Henriette-Marie 
Bousquet, sans profession, do-
miciliée à Cournou-Haut, com-
mune de Montcuq. Félicitations 
et meilleurs vœux. 

Succès universitaire. — Nous 
sommes très heureux de pouvoir 
annoncer le succès de Mlle Ma-
rie-Jeanne Solacroup, élève du 
Cours Complémentaire de Mont-
cuq, reçue 8" sur 11 candidates 
admises définitivement au der-
nier concours de l'Ecole Nor-
male, à Cahors. 

A la jeune lauréate, à ses maî-
tresses distinguées et dévouées, 
nos bien vives félicitations. 

«IIIIHIIi IIIIIBIIUIBIUIIBUIIIBIIIIIBI!! mi 
Maux de reins 

Sciatique... 
...et toutes les douleurs d'origine 

arthritique sont rapidement calmés 
par les cachets Gandol. En même 
temps, le Gandol agit sur la cause 
même du mal, en s'opposant à la 
surproduction d'acide urique et en 
aidant les reins à éliminer ce dange-
reux poison. D'innombrables rhuma-
tisants ont été soulagés par le Gandol 
sans aucun ennui pour l'estomac. 
14 fr. 60 la cure de dix jours. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

CAHORS = 
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LES JEUNES CADOURQUES 
C'est dimanche 13 juillet que 

se déroulera au Gymnase Can-
robert le grand festival de gym-
nastique organisé par les Jeunes 
Cadourques. 

Cette manifestation a toujours 

Luzech 

Marchés aux pêches. — Cette 
année les marchés aux pêches 
de Luzech auront lieu les mar-
di, jeudi, samedi et dimanche 
à 8 h. 1/2 (heure légale). 

Le premier se tiendra jeudi 
prochain 10 juillet. 

Les acheteurs sont assurés 
de trouver chez nous, en quan-
tité et en qualité, les diverses 
variétés de pêches nécessaires 
à leur approvisionnement. 

Baignade tragique. — Le jeune 
Henri Loubéjac, âgé de 13 ans, se 
baignait, samedi soir, sous le pont 
de la Douve, avec quelques cama-
rades. 

Sachant nager à peine, il s'écar-
ta trop de la rive, et, tout à coup, 
il coula à pic. 

Aux cris poussés par les témoins 
de l'horrible scène, MM. Barrafitte, 
Audit et Baudet, se portèrent à son 
secours. Mais l'eau étant trouble, 
les recherches furent difficiles. En-
fin, M. Baudet, instituteur, put 
ramener l'enfant au bord. 

Malgré les soins empressés qui 
lui furent prodigués par le méde-
cin et par de nombreuses person-
nes, le petit Henri ne put être rap-
pelé à la vie. Il devait faire sa pre-
mière communion le lendemain. 
Son costume de communiant lui 
sert aujourd'hui de linceul. 

Nos félicitations vont aux sau-
veteurs dont le courage et le dé-
vouement furent sans réserves. 

Nous présentons à la grand'mè-
re éplorée, qui avait la garde de 
l'enfant, dont le père, prisonnier 
de guerre, et la mère en zone occu-
pée, apprendront douloureusement 
la fatale nouvelle, nos condoléan-
ces les plus attristées. 

Notre sympathie émue va à la 
petite Janine, âgée de 7 ans, qui 
sauva miraculeusement, il y a 
quelques mois, un petit camarade 
tombé à la rivière et qui croit en-
core, dans sa naïveté d'enfant, 
que son grand frère a été sauvé 
lui aussi et qu'il dort paisiblement. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

= F I G E A C = 
Figeac 

Recensement des militaires 
disparus. — Ce recensement, 
qui devra être terminé dans le 
département du Lot le 10 juillet 
au plus tard, est opéré par com-
mune (en général dans les mai-
ries). 

Les renseignements fournis 
par les familles résidant actuel-
lement sur le territoire de la 
commune (ou par les amis, 
dans le cas de prisonnier sans 
famille où dont la famille est 
ignorée)' comportent notam-
ment : le grade du prisonnier, 
le corps où le service auquel il 
appartient au moment de sa cap-
tivité où, à défaut, la dernière 
adresse et le dernier secteur 
postal connus. 

Les noms de ses père et mè-
re, l'âge et le nombre de ses en-
fants ; le nombre des person-
nes à sa charge ; sa profession 
et ses aptitudes possibles ; son 
degré d'instruction générale ou 
professionnelle. 

Il conviendra d'indiquer aussi 
dans quelle mesure il pourra 
compter à son retour sur son 
emploi antérieur, etc., 

En ce qui concerne la ville de 
Figeac, le recensement aura lieu 
au service des prisonniers de la 
Légion, ancienne prison, 1, route 
de Lissac, de 10 h. à midi et, de 
préférence, de 13 h. à 19 heures. 

Lundi 7 juillet, pour les fa-
milles de prisonniers dont les 
noms commencent par les let-
tres A à C ; mardi 8 deT) à J ; 
mercredi 9 de K à Ô ; jeudi 10 
de P à Z. 

Les feuilles des prisonniers 
résidant dans la commune de 
Figeac, -même en dehors, de la 
ville, pourront venir indifférem-
ment UU quelconque de ces 
jours. 

Manifestation sportive. -—■■ Une 
grande journée sportive aura 
lieu à Figeac le 20 juillet. Elle 
comprendra, entre autres niani^ 
festaiions, les épreuves du Chal-
lenge Besombes, déjà disputé 
avec tant de succès avant guer-
re, une démonstration d'héper-
tisme et les épreuves du brevet 
sportif national, 

La section d'athlétisme de 
l'Union sportive fjgeacoise est 
chargée de l'organisation des 
épreuves athlétiques et reçoit 
dès à présent les engagements 
pour le Challenge Besombes qui 

se dispute, rappelons-le, sur trois 
relais : 4 fois 100 m., 100, 200, 
400, 800, relais à l'américaine 
sur 3.000 mètres. 

Les épreuves du brevet spor-
tif national comprennent des 
courses de vitesse et de demi-
fond, saut en longueur et saut 
en hauteur, grimper ou lancer. 
Elles sont ouvertes aux jeunes 
gens et aux jeunes filles de 12 à 
20 ans, classées par catégories : 
12 à 14 ans; 14 à 16, 16 à 18, 
18 à 20. Les candidats ne pour-
ront se présenter que dans un 
seul centre par session. Ceci in-
téresse particulièrement les jeu-
nes gens qui veulent pratiquer 
les sports d'équipe : ils ne pour-
ront obtenir une licence pour 
la saison 1941-42 que s'ils ont 
satisfait aux épreuves du B.S.N. 

Se faire inscrire ou envoyer 
les engagements accompagnés 
de la somme de deux francs 
(droit ohligatoire d'inscription), 
chez M. Joqueviel, professeur 
au Collège de garçons, chez M. 
Escaroux, à l'école de garçons, 
ou au secrétariat de l'Union 
sportive figeacoise (Café Glacier 
à Figeac). 

Marcilhac 

Nécrologie. — Nous avons le 
regret d'enregistrer le décès sur-
venu à Cambo (Basses-Pyré-
nées), de M. Pierre Vienal, fac-
teur à. Paris. 

M. Vignal, allié par son ma-
nège avec la famille André Or-
talo, de Marcilhac, s'est éteint à 
1 âge de 34 ans, après une lon-
gue maladie. 

A sa veuve, Mme Yvonne Vi-
gnal, à son jeune fils, nos sincè-
ces condoléances. 

Saint-Céré 
Peur la bibliothèque. M. A. 

Constanty, receveur honoraire de 
1 Enregistrement à Gourdon (Lot) 
vient de faire don à notre biblio-
thèque municinale des deux ou-
vrages qu'il a publiés « Le Rire en 
Quercy » et « Pour rire un brin ». 

Nous remercions le généreux do-
nateur en le félicitant pour ces 
œuvres qui ne manqueront pas 
detre très goûtées par le public 
viscontin. 

Carnet rose. — Nous apprenons 
la naissance d'une petite fille, leur 
premier enfant chez les époux Rus-
cassié-Clamagirand, place Gambet-
ta. 

Nos plus sincères félicitations. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

= GOURDON = 
Salviac 

Citation élogieuse. Ordre 
n° 554 C. Le général d'armée 
Huntziger, commandant en chef 
des forces terrestres, ministre 
secrétaire d'Etat à la guerre, 
cite à l'ordre de la division : 

Deviers Marcel, soldat au 15'' 
régiment d'infanterie alpine : 

« Excellent soldat, très coura-
geux et très énergique, toujours 
prêt pour les missions délicates 
et dangereuses ; s'est toujours 
admirablement conduit en par-
ticulier ou cours de l'attaque sur 
Abbeville du 4 juin 1940 pen-

dant laquelle il a fait l'admira-
tion de ses chefs par sa magni-
fique ardeur et son mépris du 
danger, Signé : HUNTZIGER. » 

Notre jeune concitoyen a deux 
frères prisonniers et un troisiè-
me frère malade dans un sana-
torium. 

Au nom de tous ses camara-
des salviacois nous lui adres-
sons nos félicitations les plus 
sipcère§, 
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Hépatiques 

yoici votre laxatif 
Les personnes dont le foie est fra-

gile ont intérêt à ne pas prendre n'im-
porte quel laxatif. Lés comprimés Vi-
chybol, qui contiennent, avec des plan-
tes laxatives, du boldo et des sels 
extraits des eaux minérales du bassin 
de Vichy, Jeur assureront des évacua-^ 
tions régulières tout eij agissant sur 
leur foie. Un comprimé Viphy^o} cha-
que soir maintient l'intestin: sain et 
supprime les fermentations. 1 fr 15. 
Ttes Phies.. 

Imp. eoufcSLANT (personnel intéressé). 
Le co-gérant : L. PAHAZINES. 

Souillac 

Mariages. — C'est avec plai. 
sir que nous apprenons le pro. 
chain mariage de M. -Martin 
Rolland, avec Mlle Yvette Lafau-
rie. 

Nous apprenons également le 
prochain mariage de M. Robert 
Estival, sous-officier de carrière, 
avec Mlle Andrée Michaut, tous 
deux domiciliés à Souillac. 

Nos meilleurs vœux de 
bonheur aux futurs époux. 

Vol de pommes de terre. — 
Les maraudeurs continuent de 
plus en plus. Ces jours derniers, 
M. Sourzat, propriétaire rue des 
Granges, a constaté que des 
malfaiteurs avaient arraché des 
pommes de terre dans son jar-
din. 

On sait que des sanctions gra-
ves seront prises contre les ma-
raudeurs. 
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Encore le foie 
qui fait des siennes 

Débarrassez-vous de tous les ennuis 
qu'il vous cause, en prenant chaque 
soir une tasse de tisane Vichyflore 
Vichyflorc stimule le foie et 'libère 
l'intestin. 8 fr. 90. Ttes Phies. 
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Çuest-ce yu/uti 
BON DM TRÉSOR? 

LE BON DU TRÉSOR CONSTITUE 
UN EMPLOI TEMPORAIRE TRÈS 
INTERESSANT DE TOUT L'ARGENT 
LIQUIDE DONT LES PARTICULIERS 
OU LES ENTREPRISES N'ONT 
PAS IMMEDIATEMENT BESOIN. 

LES ÉCHÉANCES sont'à 6 mois, I an, 
2 ans. 

LES COUPURES sont de 500 - i'.OOO 
' . 5.000 10,000 Frs, etc.. 

L'INTÉRÊT PAYÉ D'AVANCE est de : 
Bon à 6 mois.. 2,00*/. 
Bon à I on....-2,50 7. 
Bon à 2 ans... 3,00 7. 

LES BONS SONT DÉLIVRÉS ; I" - au 
iporteur et le souscrip-
teur garde l'anonymat; 
2" - à ordre et le nom 
est inscrit sur le Bon 
ce qui présente une 
gara ntie contre la 
perte ou le vol. Les 
Bons -peuvent faire M 
l'ob|et -d'un endosse- | 
ment. 

SOUSCRIRE AUX BONS DU 
TRESOR, C'EST AFFIRMER SA 
CONFIANCE EN LA FRANCE, 
COOPERER AU REDRESSEMENT 
NATIONAL, SAUVEGARDER SES 

INTÉRÊTS PERSONNELS. 

VOUS TROUVEREZ DES BONS DU TRESOR 
DANS LES : 
Caisses Publiques, (es Bureaux de Poste 
el les Banques, chez les Agents de 
Change el (es Notaires, et auprès des 
Caisses d'Epargne. 

BIBLIOGRAPHIE: 
Sommaire du n° de juillet 1941 

La ti'.i du « Hocd » ot du « Bis-
marck » et Ut protection du navire 
de ligne, par Camille Rougeron. Le 
« Blitzkrieg ii (huis |t s, BWkans." 
par Mareei! Chi-yiny. La bataille de 
Crète, par Pierre Belleroche. Des-
troyer d'attaque, destroyer d'escor-
te. Malgré le rationnement, sachons 
trouver les principes minéraux in-
dispensables à notre santé, par An-
dré Fournier. La chasse nocturne 
type 19-f 1 va-t-elle enrayer les bom-
bardements de nuit 1 Vers le des-
troyer nocturne, par Pierre !>u-
blane. Lu turbine à gaz, moteur 
thermique de demain, par Marcel 
Gautier. Les A Côté de la Science, 
par V. Rubor. 

dans |a Science 
et la Vie 
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PETITES ANNONCES 

FONCTIONNAIRE cherche 
prêt 5-000 fr. Intérêts 7 0/O, ur-
gent. Faire offre au bureau du 
journal. 

■ 
DAME SEULE cherche ap-

partement vide de 3 ou 4 pièces. 
S'adresser chez Mme Vidal, Ta-
bacs, rue Foch, Cahors, 

1 
BONNE A TOUT FAIRE im-

médiatement demandée. R e -
gnault, Villa Orliac, Cabessut, 
Cahors. 

Feuilleton du Journal du Lot. 2t 

MAX DU VEUZIT 

VERS L'UNIQUE 
J 

D'ailleurs, en quittant le Lyrique, 
Takiine se sentait léger. Une dou-
ceur était en lui qu'il ne cherchait 
pas à s'expliquer. Les scrupules 
d'Isabelle ne le hantaient pas, lui ! 
L'argent, c'est fait pour rouler, et 
mille francs, pour un viveur com-
me lui qui jetait l'argent par la fe-
nêtre, ne représentaient souvent 
qu'un royal pourboire à qui lui 
avait fait plaisir. 

Il s'éloignait donc, l'âme sereine 
et souriant. Peut-être le bien, fait 
à l'instigation d'Isabelle, lui ré-
chauffait-il l'âme ! A moins que ce 
ne fût l'hésitation et la faiblesse 
d'Isabelle devant l'argent qui eus-
sent réveillé ses espoirs. Toujours 
est-il que, plusieurs fois, il se sur-
prit à dire : 

« Ma petite Isabelle... ma chère 
petite Isabelle ! » 

Et il frémissait, une douce cb 
leur au creux de la poitrine, com-
me si véritablement cette soirée 
l'eût rapproché de celle qu'il dési-
rait. 

L'orpheline, cependant, n'était 
pas très itère d'elle ce soir-là. 

La tentation l'avait effleurée si 
fort depuis quelques heures, qu'elle 
s'effrayait un peu d'être une si pe-
tite chose, sans défense devant le 
mal. 

« Il s'en est fallu de bien peu 
que je ne cède à sou défi de déchi-
rer le billet... ou encore que je me 
l'approprie en le ramassant pour 
donner à un autre ce qui n'était 
pas à moi... Sans compter que, dans 
ma nervosité, je me sentais capa-
ble d'accabler ce Talaine de toutes 
les injures possibles. Quand je lui 
ai jeté son billet à la figure, j'aurais 
voulu le gifler ou le griffer 1 Ce 
qu'il m'agaçait, le monsieur ! Ce 
n'est pas raisonnable d'avoir de 
pareils énervements. » 

Non, vraiment, Isabelle n'était 
pas fière d'elle ce soir-là ! 

Et quand Noter l'aborda pour la 
remercier, elle commença par de-
venir écarlate, comme si elle avait 
fait quelque chose de mal. 

— Si M. Talaine vous a donné 
de l'argent, tout le mérite lui en 
revient, assura-t-elle. Moi, je n'ai 
fait que parler de votre enfant. Et, 
demanda-t-elle en hésitant, il a été 
généreux, M. Talaine ? 

— Mille francs, mademoiselle. 
C'est une somme ! 

Le chiffre ne l'étonnait pas. C'est 
le billet qu'elle aurait voulu voir 
Talaine l'avait-il défroissé et plié 
proprement avant de le donner ? 

— Un beau billet, tenez, made-
moiselle, un billet tout neuf. 

Avec émerveillement, l'homme 
montrait le billet intact et qui ne 

paraissait pas avoir déjà beaucoup 
circulé. 

Isabelle le regarda d'un œil 
rond. C'était un autre billet ! Le 
premier devait être encore à terre, 
dédaigné parce que .sali et froissé. 

L'homme ne sut jamais pourquoi 
une flamme de colère passa à ce 
moment sur le front pur d'Isabelle; 
et même s'il avait lu dans ses pen-
sées, il n'aurait jamais compris 
pourquoi elle fulminait contre les 
riches, juste au moment où l'un 
d'eux se montrait si généreux avec 
lui. 

« C'est inimaginable, protestait* 
elle tout bas. Ces gens-là, parce 
qu'ils ne manquent de rien, parce 
qu'ils n'ont jamais connu le besoin, 
ils vous écrasent de leur argent... 
Mais jeter sans raison mille francs 
qui ne serviront à personne... mille 
francs perdus inutilement, par ca-
price, par dédain ! Ça, je ne le lui 
pardonnerai jamais ! » 

Pauvre gosse ! Elle ne s'était 
même pas encore rendu compte 
que, tous les jours, elle trouvait 
mille raisons pour être fâchée con-
tre Talaine. Tous les jours elle pre* 
nait de belles résolutions : 

« Je ne lui parlerai plus... je ne 
paraîtrai même pas m'apercevoir 
qu'il existe... S'il m'adresse la pa-
role, je ferai comme si je n'enten-
dais pas... » 

Oui, toutes les nuits, elle bâtis-
sait ces fermes projets... Mais, le 
lendemain, elle les oubliait, et, de 
la meilleure foi du monde, elle 
trouvait des excuses à Talaine. Non 

seulement elle lui répondait quand 
il lui parlait, mais quelquefois c'est 
elle dont le regard, le sourire ou 
la voix provoquaient l'intérêt du 
jeune homme et éveillaient son at-
tention. 

L'homme portait un beau décor 
qu'il avait du mal â maintenir de-
bout. Il ne vit pas Isabelle s'apla-
tif.sant contre le mur pour lui lais-
ser toute la place, et il la heurta 
avec l'extrémité d'une planche dé-
coupée qui simulait une branche 
d'arbre. 

Ce bois atteignit l'orpheline au 
bras, causant un double accident. 

L'étoffe craqua et la manche fut 
coupée par une large déchirure à 
travers laquelle la peau blanche 
apparut, zébrée de rouge. 

Pendant que l'homme pontjnuait 
son travail sans se rendre compte 
du mal qu'il ava't causé, Isabelle 
contemplait, avec des yeux navrés, 
le désastre de sa manche déchirée. 

Cette fois, sa robe était malade ! 
L'accident tombait mal. Le froid 

sévissait, et là-haut, dans sa pauvre 
ehambrette, l'orpheline souffrait du 
manque de nourriture chaude. Les 
quelques mm (de charcuterie dont 
elle se contentait à chaque repas, 
étaient insuflïsunts à cette époque 
de l'année. Il lui aurait fallu régu-
lièrement de bonnes soupes chau-
des, des petits plats cuisinés lente-
ment sur !e feu, et contenant beau-
coup de calories, comme Lyse Rolle 
l'invitait quelquefois à venir man-
ger avec elle. La jeune fille reeulait 

devant ces dépenses indispensables, 
elle yoya|t avec terreur le froid 
augmenter tous les jours, et l'obli-
gation où elle allait être de faire du 
feu. Car Isabelle était avare des 
quelques francs qui lui restaient au 
bout du mois, après qu'elle avait 
payé ,sop loyer et subvénu sommai-
rement aux frais journaliers de son 
entretien. 

La jeune fille poursuivait UP but 
qu'elle avait hâte d'atteindre. La 
chambre meublée qu'elle occupait 
lui paraissait laide, inconfortable 
et d'un loyer trop élevé pour les si 
minces avantages qu'elle y trouvait. 

Et Isabelle rêvait de louer un pe-
tit appartement de deux pièces et 
d'une cuisine qu'elle aurait meu-
blée à sa guise. 

Lyse Rolle y aurait eu une cham-
bre, et !a même cuisine leur aurait 
servi à toutes deux, sans que 
leur loyer annuel fût plus élevé que 
celui jies deux chambres garnies 
qu'elle!»' occupaient actuellement. ' 

Ppur réaliser Pe reye, il fallait 
d'abord arriver à mettre de pâté la 
somme nécessaire à payer d'aYane'e 
les six mois de location qu'on exige 
à Paris pour les appartements a 
louer. 

Ensuite, il fallait pouvoir ache-
ter, tout de suite, les principaux 
nieublps : deux lits, une table, un 
ïoufneau( quelques chaises et un 
peu de vaisselle 

Or, à cette double dépense, Lyse 
Rolle ne pouvait contribuer, puis-
qu'elle envoyait chaoue mois de 
l'argent aux siens restés en pro-
vince. 

Evidemment, par la suite, elle 
donnerait à Isabelle, tous les mois, 
les trois cents francs qu'elle versait 
en ce moment à leur propriétaire, 
et, peu à peu, Isabelle retrouverait 
l'argent aVanpé, Mais d'abord, il 
fallait posséder la somme totale des 
dépenses à faire. 

C'est pour réaliser ce rêve que 
l'orpheline se privait de tant de 
choses et supportait si allègrement 
les paieries de Talaine sur son 
éternelle robe noif?! 

Et voici qu'un stupide accident 
avait détérioré celle-ci. 

Navrée, la jeune fille regardait la 
déchirure, en angle, de sa manche, 
et sa déception était si grande, que 
aes larmes lui montèrent aux veux. 

A,
 avait pas vu 1u'à quelques 

pas d elle, Talaine avait suivi la 
scène. 

Tout d'abord, il s'en était égayé : 
« La fameuse robe qui l'agaçait 
était fichue ! » Allons, peut-être "au-
jourd'hui ses offres seraient-.elles 
mieux accueillies. 

Mais voici que dans les grands 
yeux d'enfant qui examinaient le 
désastre, il vit monter une humidi-
té. Et ce fut comme si, soudain, une 
main lui avait serré la gorge. Son 
sourire s'était figé sur ses lèvres. 

Il vint vers Isabelle. 
— C'est grave ? s'informa-t-il, 

d'un ton sérieusement compatisant. 
La jeune fille leva vers, lui son vi-

sage désolé. 
— Une vraie catastrophe ! bal-

butia-t-elle, sans se rendre compte 
de la confiance oui la faisait livrer 

son souci. J'avais besoin que cette 
robe tienne encore quelque \emps. 

— Jv1. sl.°PP«St, peut-être? 
— Oui, je vais essayer une re-

prise. 
—i Cela se verra, 
—- Malheureusement. 
— Et... 
II s'arrêta, ayant peur de la bles-

ser en posant une trop indiscrète 
question. 

— Cela vous est difficile d'ache-
ter une autre robe, en ce moment ? 

— Oui... ça tombe mal. L'hiver, 
on a toujours des dépenses supplé-
mentaires. 

— M'autorisez^ypqs à. vous offrir, 
une nouvelle fois, la robe que vos 
camarades ont acceptée ? 

—■ Vous savez bien quelles sont 
mes idées là-dessus. 

— C'est en ami... sans rien oser 
prétendre.., 

— Non, non ! ne me tentez pas 
à nouveau. Si vous saviez combien 
j'ai en horreur que vous mettiez tou-
jours entre nous votre fortune ! 

— 11 y a des heures où je vou-
drais être pauvre comme vous. 

— Euh ! vous divaguez dans ces 
moments-là ! Je ne vous vois pas 
obligé de gagner votre vie. 

— Je n'y ai pas été habitué, sur-
tout ! Et maintenant, ie le trouve-
rais certainement drôle. 

Ils .se sourirent. 
Parfois, ils étaient remplis d'in-

dulgence l'un pour l'autre, et pa-
raissaient se comprendre à demi-
mot. 

(à suivre.) 


